
 

N° 32 DÉCEMBRE 92 
Abonnement  

4 nos par an : 30 F 

 
Extrait du bulletin APM de mars 1911 



2 

BILAN FINANCIER DE LA RÉGIONALE LORRAINE 

ANNÉE 1992  
 

Recettes :  

Cotisations (ristourne nationale)  7 964,00  

Rallye mathématiques (sponsors et 

inscriptions)  37 6 40,00  

Vente de brochures nationales et 

régionales («T.P. analyse», etc.)  13 794,10  

Intérêts compte épargne  882,42  

Remboursement par Paris de la campagne 

dôadhésion en collèges  1 568,75  

Clôture du compte CCP Moselle  792,97  

Divers  60,00  

TOTAL  62 702,14  

Dépenses :  

Secrétariat et P.T.T.  3 441,18  

Rallye mathématique (lots)  25 279,90  

Achat de brochures  3 754,60  

Facture imprimerie Petit Vert 1991  2 784,37  

Frais de déplacement (Comité, Rallye)  4 450,00  

Fonctionnement groupes de travail  361,0 0 

Achats livres bibliothèque  716,50  

SOUS- TOTAL  40 787,55  

+ Factures à régler avant le 31/12 :   

Brochure rallye mathématique 92  7 317,00  

Achats de brochures à vendre, et 

impression de «T.P. informatique  » 16 631,50  

TOTAL  64 736,05  

  

En caisse au  31/12/91  19 130,04  

En caisse au 30/11/92  41 268,03  

En caisse au 31/12/92 (prévision)  17 319,53  

 

Le compte financier a été approuvé à 1 ôunanimité  lors 

de l ôAssemblée Générale du 02/12/92.  
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UN « VRAI » PROBLÈME CONCRET 
 

Jean PILLOY 
Lycée Varoquaux 

54TOMBLAINE 

 

On sait que les mathématiques de lôantiquité furent dôabord une affaire 
dôarpenteurs et dôastronomes-astrologues, les préoccupations compta-
bles des commerçants apparaissant sans doute plus tardivement. 
Au hasard de la lecture dôun cours polycopié de la faculté des lettres de 
Besançon, jôai trouvé un problème de construction géométrique assez 
simple mais qui a lôavantage dôêtre un «vrai» problème concret auquel 
les arpenteurs grecs se sont confrontés il y a environ 2 700 ans. 
René Levêque, professeur dôhistoire et universitaire réputé pour ses 
travaux dôhistoire ancienne, cite dans son cours les travaux 
dôAdamesteanu et Valtin relatifs à la manière dont on a cadastré 
lôarrière-pays de Métaponte, colonie grecque fondée au sud de lôItalie. 
Voici ce quôil nous apprend : 
 

Î Les lots sont des parallélogrammes et non pas des rectangles. 
Î La centuriation est effectuée de la façon suivante : la diagonale 
dôun parallélogramme coupe à angle droit la diagonale de deux 
parallélogrammes contigus, chacune dôelles au tiers de sa 
longueur. Les diagonales ainsi définies sont orientées NS pour 
lôune, EO pour lôautre. Ces deux diagonales (celle dôun parallé-
logramme et celle de deux parallélogrammes contigus) mesurent 
respectivement 2 700 et 3 300 pieds (elles sont donc dans le 
rapport de 9 à 11). Les côtés de chaque parallélogramme ne 
peuvent alors sôexprimer quôen nombre irrationnels. 
Î Cela donne pour les lots uns superficie de 297 plèthres (en gros 
26 ha), très directement comparable à celle des lots dôun autre 
cadastre colonial, celui de Chersonésos (en Crimée) : 300 plèthres 
(avec dôailleurs des rectangles et non des parallélogrammes). 

 

On peut imaginer un tracé de ces parallélogrammes en utilisant les 
énoncés de Thales et/ou la notion de triangles homothétiques. 
Voici une fiche de travail qui pourrait être proposée à des élèves de 
seconde ou de 1

ère
 S. Il resterait à définir le niveau dôexigence pour la 

rédaction et la justification de la construction. 
De manière annexe, la transformation des hectares en plèthres peut 
donner lieu à un travail sur tes changements dôunités (1 mètre vaut 
environ 3,4 pieds «achéens»).  
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FICHE DE TRAVAIL 

LA CADASTRATION DE MÉTAPONTE 
 

Entre le VIIIe et le Vie siècle 

avant notre ère, des Grecs 

originaires d õAchaïe, nord du 

Péloponnèse, i nstallèrent une 

colonie en Italie du sud, dans le 

golfe de Tarente  : la ville de 

Métaponte.  

 

Une partie du sol à cultiver des 

alentours de cette ville fut 

cadastrée, elle fur découpée 

en parcelle d õégale superficie. 

Ces parcelles étaient attribuées 

aux col ons pour les faire mettre 

en valeur.  

Dans la plupart des cadas -

trations antiques, on utilise des 

parcelles formées de rectan -

gles. A Métaponte, on utilisa un 

procédé beaucoup plus 

complexe que voici  : 

 

Soit un parallélogramme AEFD. B est le milieu de [AE],  

C celui de [DF]. [AC] et [DE] sont perpendiculaires. La 

diagonale [DE] mesure 3  300 pieds, le segment [AC] 

2 700 pieds.  

 

1) Faire une figure à l õéchelle.  

Proposez une méthode pour construire cette figure, en justi -

fiant toutes les étapes de la construction.  

 

2) Lõunité d õaire étant le plèthre, qui vaut 10  000 pieds carrés, 

calculez l õaire du parallélogramme ABCD.  

Ce procédé permet de tracer deux parallélogrammes d õaires 

égales, ABCD et BEFC, qui constituent deux lots mesurant 

environ 26 hectares.  
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QUELQUES PISTESé 

 
1ère  remarque  : 

Ne nous occupons pas des 

hypothèses concernant les 

diagonales [AC] et [DE]. Ici 

les longueurs AC et DE ne 

correspondent pas à 

lõénoncé et (AC) n õest pas 

perpendiculaire à (DE), mais 

OE = 2 OD et OA  = 2 OC.  

Cherchez pourquoié 

Ce qui es t rai dans cette configuration est encore vrai même si on est 

plus « exigent  » avec [AC] et [DE]. Persuadez -vous en  ! 

 

Proposition de construction  : 

1) Choisir son échelle (par exemple 1 cm pour 200 pieds)  

2) Tracer dõabord [AC] et [DE] sécants en O tels que OE  = 2 OD et 

OA = 2 OC.  

3) Compéter le tracé  : parallélogramme AEFD puis segment (CB).  

 

Calcul de l õaire de ABCD  : 

 

a=
900

tan
1100

 dõoù Ŭ º 

é. De m°me ȁ º é. . 

Or Ȃ = 180° - Ŭ ð ȁ = é 

Calcul de la hauteur 

AH : g=
AH

sin
HD

 dõoù 

AH = AD.sinȂ 

AD sõobtient avec le 

théorème de Pytha -

gore, de même que 

DC.  

 

 

Aire  (ABCD)  = AH ³DC = AD.sinȂ³DC º  297 000 pieds carrés  

Aire º 297 plèthres.  

 

2e remarque  : 

Si 297 plèthres º 26 hectares, alors 1  m º 3,4 pieds. Pourquoi  ? 
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HORAIRES HEBDOMADAIRES ET 
PROGRAMMES DE MATHÉMATIQUES 

DANS LES SECTIONS DE LYCÉE 
 

Source : B.O. n°32 du 6 août 1992 
 

Série L (Littéraire) 

En première : 2 heures (ou 4 heures pour ceux qui prennent mathéma-
tiques en option (*). 

Le programme de première (partie obligatoire) devrait paraître sous peu. 

En terminale : 4 heures, uniquement pour ceux qui choisissent math en 
option(*) ; rien pour les autres. 

 

Série ES (Economique et Sociale) 

En première : 3 heures (maths appliquées à lôéconomie et aux sciences 
sociales) 

+ 2 heures (option "maths appliquées approfondies" (*)) 

+ 3/4 heure "module" (en moyenne). 

Le programme de la partie obligatoire est paru au B.O. hors série du 
29.09.92. 

En terminale : 4 heures 

+ 2 heures en option (*) 

+ 1/2 heure "module" (en moyenne). 

 

Série S (Scientifique) 

En première : 5 heures 

+ 2 heures (en option) (*) (**) 

+ 3/4 heure "module " (en moyenne) 

La programme est celui de lôactuelle première E-S (B.O. spécial n*2 du 
02.05.91) ; le programme de lôoption sera défini ultérieurement. 

En terminale : 6 heures 

+ 2 heures (en option) (*) 

+ 1/2 heure "module" (en moyenne). 
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Série STT (Sciences et Technologies Tertiaires) 

En première : 3 heures pour la spécialité "Gestion" ou 2 heures pour la 
spécialité "Action Administrative et Commerciale" 

+ 3/4 heure "module" (en moyenne). 

Les programmes seront publiés ultérieurement. 

En terminale : 3 heures pour les deux spécialités "Gestion" ou 2 heures 
pour "Administration" ou "Commerce" 

 

Série SMS (Sciences Médico-Sociales) 

En première : 2 heures + 1 heure T.D. (classe dédoublée si effectif 
> 24). 
Programmes de lôactuelle section F8. 

En terminale : 2 heures. 

 

Série STL (Sciences et Techniques de Laboratoire). 
Spécialité "Physique" 

En première : 3 heures 

+ 1 h T.D. (classe dédoublée si effectif > 24) 

+ 3/4 heure "module" (en moyenne). 

En terminale : 2 heures 

+ 2 h T.D. (classe dédoublée si effectif > 24). 

Les programmes seront publiés ultérieurement. 

 

Série STL. Spécialité "Chimie" 

En première : 2 heures 

+ 1 h T.D. (classe dédoublée si effectif > 24) 

+ 3/4 heure "module" (en moyenne). 

En terminale : 2 heures 

+ 2 h T.D. (classe dédoublée si effectif > 24). 

Programmes de lôancienne série F6. 
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Série STL. Spécialité "Biochimie-Biologie" 

En première : 2 heures 

+ 1 h T.D. (classe dédoublée si effectif > 24) 

+ 3/4 heure "module" (en moyenne). 

En terminale : 2 heures 

Programmes de lôancienne série F7-F7ô. 

 

Série STI (Sciences et Techniques Industrielles). 
Spécialité "Génie mécanique" 

En première : 2 heures 

+ 1 h T.D. (classe dédoublée si effectif > 24) 

+ 3/4 heure "module" (en moyenne). 

En terminale : 2 heures 

+ 2 h T.D. (classe dédoublée si effectif > 24). 

 

Série STI. Spécialités "Génie Electrique", "Génie 
Electrotechnique", "Génie Civil", "Génie Energétique" 

En première : 2 heures 

+ 1 h T.D. (classe dédoublée si effectif > 24) 

+ 3/4 heure "module" (en moyenne). 

En terminale : 2 heures 

+ 2 h T.D. (classe dédoublée si effectif > 24). 

 
Le programme des séries F1, F2, F3, F4, F9, F10 reste en vigueur. 

 

(*) OPTIONS : Trois options au maximum peuvent être choisies parmi 
une liste qui dépend de la section. 

(**) En première scientifique, les options proposées sont "Sciences de la 
vie et de la terre", "Physique-Chimie" et "Mathématiques" (dans les 
lycées non-agricoles). 

LôA.P.M.E.P. nôest pas en accord avec cette proposition (voir B.G.V. de 
décembre page 14). 
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Problème du trimestre n°32 
 
La publicité de la page suivante est-elle mensongère ? 
 
En dôautres termes, quel est le nombre minimum de grilles 
de Loto quôil faut jouer pour être certain de gagner ? 
 
Rappelons que sur chaque grille, on coche 6 numéros (à 
choisir parmi 49), et quôil faut au moins trois bons numéros 
parmi les six tir®s pour gagneré le plus souvent une fort 
modeste somme. 
 

 

 

 

 

 

Note de la rédaction (septembre 2010) : 

Ce Petit Vert n°32 contenait 20 pages, dont trois 

destinées à la commande de brochures, que nous 

nôavons pas reproduites ici. 

La numérotation des pages a donc été modifiée en 

conséquence. 
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Lectures 
LE NOMBRE Pi 

LôAssociation pour le Développement de la Culture Scientifique 
(A.D.C.S., Amiens) vient de rééditer le « fameux » ouvrage LE 
NOMBRE Pi, que lôon cherchait en vain à se procurer depuis quelques 
années. 

Cet ouvrage est une véritable « promenade » à travers les mathéma-
tiques, depuis les Egyptiens jusquôà nos jours. 

Connu depuis plus de vingt siècles, le nombre Pi est certainement le 
plus célèbre de toute lôhistoire des mathématiques. La détermination 
dôun nombre de plus en plus grand de décimales (les 87 500 premières 
« parcourent » les bas de page de lôouvrage !) lui donne un caractère 
spectaculaire mais, surtout, les méthodes employées pour ce faire 
montrent quôun même problème peut être attaqué par un grand nombre 
de méthodes qui dépendent de lôépoque, des notations utilisées, des 
problèmes voisins, etc. 

Cet ouvrage de 314 pages est mis en vente par la Régionale Lorraine : 
on peut se le procurer moyennant 150 F - en allant le chercher à 
lôI.R.E.M., ou en le demandant à lôaide du bon de commande inclus dans 
ce numéro (pour les établissements, envoyer un bon de commande 
administratif, les factures seront datées de 1993). 
 

LE TRÉSOR DE TONTON LULU 

« Avoir plutôt une tête bien faite que bien pleine » : cette idée de 
Montaigne est mise en pratique dans ce recueil de problèmes originaux, 
écrits pour des élèves de seconde. 

Pour arriver aux solutions, il faut peu de connaissances mathématiques, 
mais bien plus de patience, dôorganisation, ... dôintelligence ! 

Chaque problème est accompagné dôune solution ou de commentaires, 
où lôaccent est mis sur les méthodes et sur les raisonnements plutôt que 
sur les calculs. Ce parti-pris fait du TRÉSOR DE TONTON LULU un 
véritable outil pour apprendre à faire des mathématiques... « intelli-
gentes » ! 

N.B. « Tonton Lulu » est le surnom de lôauteur des problèmes et des 
commentaires : Jacques LUBCZANSKI, professeur de lycée ; les illus-
trations et les solutions sont de Gérard CHAUMEIL. Ils collaborent tous 
deux à TANGENTE et au JEUNE ARCHIMEDE. 
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Solution du problème n°31 (PETIT VERT de septembre 1992) 

proposé par André VIRICEL  (VILLERS LES NANCY),  

dôaprès une idée « strasbourgeoise » 
 

Soit M0 un point quelconque du plan, extérieur au carré ABCD. 

On construit une suite de points Mn de la façon suivante : de Mn, en « regar-

dant » le carré ABCD, on cherche le sommet qui est « vu » le plus à droite ; 

Mn+1 est le symétrique de Mn  par rapport à ce sommet. 

Montrer quôil existe un rang p tel que Mp = M0. 

 

 

Voici quelques indications préliminaires qui permettront de résoudre ce 

problème. 

Tout dôabord, quadrillons le plan en prenant ABCD comme carré unité. 

 

Première remarque : pour tout point M appartenant à une des droites du 

quadrillage se « pose un problème » : comment déterminer le sommet qui est vu 

« le plus à droite » ? Nous « éliminerons » donc ces points de notre étude. 

 

Seconde remarque : soit Cn le carré contenant le point Mn et Cn+1 le carré conte-

nant le point suivant Mn+1 : 

 

 
 

Par symétrie, OôMn+1 = OMn : dans le carré Cn+1, la position du point M se 

trouve « symétrisée » par rapport à la position quôil avait dans Cn. Mais dans le 

carré suivant, M reprendra sa position initiale. Conséquence : si lôétoile se 

referme, ce ne peut être quôau bout dôun nombre pair  de fois. 

 

On se contentera donc par la suite de chercher la suite des carrés Cn, et on 

montrera quôau bout dôun rang p (pair) on a C0 = Cp. 

 

Etudions dôabord trois exemples (figures page suivante) : 
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Ces trois exemples permettent dôébaucher la démarche qui va permettre de 

résoudre le problème : 

 
Si k est la « distance » de C0 au carré ABCD (distance comptée en suivant les 

carreaux horizontalement et verticalement ; sur lôexemple ci-dessus, k = 5), tous 

les carreaux Cn seront à la même « distance » k du carré central, et le rang p tel 

que Cp = C0 vaut p = 4k. 

Et ces 4k carrés C0, C1, ... C4k-1 forment une « couronne carrée ». 
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Pour aller plus loin... 

Au lieu dôun carré, on peut partir dôun triangle équilatéral (en utilisant un treillis 

à 60° pour faire les tracés) : on constate que la démarche est la même, avec 

p = 6k. 

 

On peut aussi partir dôun quadrilatère convexe ABCD quelconque (après avoir 

remarqué que ces quadrilatères pavent le plan). 

Sur la première figure ci-après, la « spirale » des points Mn paraît diverger... 

mais est-ce si sûr ? 

Sur la seconde figure, à partir dôun trapèze rectangle, on a tracé une première 

étoile où M0 = M10, et une seconde série de points (non reliés) où M0 = M30 [on 

notera les curieux alignements de ces points]. 

(Figures pages suivantes) 

 
VIE DE LA RÉGIONALE 

 
Adhérents dans les trois départements lorrains (Meurthe, Meuse, 
Vosges) en novembre 1911 : 

Lycée de garçons de Bar-le-Duc : 1. 
Collège de garçons de Bruyères : 1. 
Lycée de garçons de Nancy : 9. 
Collège de garçons de Neufchâteau : 1. 
Collège de garçons de Remiremont : 1. 
 
Adhérents dans les trois départements lorrains (Meurthe, Meuse, 
Vosges) en octobre 1913 : 

Lycée de garçons de Bar-le-Duc : 3. 
Collège de garçons de Bruyères : 1. 
Collège de garçons dôEpinal : 3. 
Lycée de garçons de Nancy : 10. 
Colleté de garçons de Neufchâteau : 2. 
Collège de jeunes filles de Neufchâteau : 1. 
Collège de garçons de Pont-à-Mousson : 2. 
Collège de garçons de Remiremont : 2. 
Collège de garçons de Saint-Dié : 1. 
Collège de garçons de Toul : 2. 
Collège de garçons de Verdun : 1. 
 
Source : bulletins de lôAPM.  
Remarque : la Moselle ne faisait alors pas partie de lôAcadémie de 
Nancy, mais de celle de Strasbourg 
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